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      Parcours littéraire

L’éléphant Babar : de la 

la fable au théâtre 

Introduction : ce parcours didactique a été pensé, mis en œuvre et réalisé par M.me Cristina Corti, et moi, en tant que stagiaire de la SSIS II ème année. 

Il est issu d’un projet interculturel qui vise à approcher les élèves du collège à l’univers culturel français. Ses buts concernent l’enrichissement de la langue, donc l’aspect linguistique, mais aussi la compétence socioculturelle des élèves : images, valeurs, attitudes faisant partie de la société française. La fable est un bon moyen d’étude pour son côté ludique
 qui stimule la participation des élèves, leurs émotions et leur créativité. 

La littérature est la dimension culturelle qui permet à l’enseignant de travailler d’un côté la langue et de l’autre la civilisation
.     

La fable permet aussi de développer toutes compétences langagières : production écrite et orale, compréhension écrite et orale. L’utilisation de la fable rend possible l’exploitation de plusieurs thèmes: autobiographie, habillement, description physique et caractérielle, renforce davantage les objectifs formatifs comme le travail en groupe, ce qui permet la création d’un vrai esprit de groupe. 

La classe peut travailler ainsi sur un texte narratif, donc aborder et connaître un genre littéraire.

Notre but est donc, de faire en sorte que les élèves accèdent sans trop de difficultés à un texte littéraire très simple, mais qui permet d’exploiter toutes les cinq compétences pour l’apprentissage de  la langue étrangère. 

Les élèves doivent comprendre que la langue n’est pas seulement de la grammaire qu’il faut apprendre par cœur, mais plutôt, la manifestation d’une langue, donc, d’une culture, qui relève de sa particularité, ses nuances, qui porte la marque de l’histoire, de la géographie, des habitudes d’un des préoccupations, des sentiments d’un certain pays.

Les nombreuses activités qui surgissent de l’utilisation de la littérature en classe de langue contribuent à la motivation des élèves et permettent ainsi d’éveiller leur intérêt et leur plaisir à la lecture et à la langue française
.        

Etablissement : Scuola Media Inferiore, Redi-Granacci. Il s’agit d’un collège bien situé dans la banlieue de Florence, et  même s’il se trouve près de l’hôpital de S. M. Annunziata, les bruits des ambulances ne dérangent pas le bon fonctionnement des cours. 

La structure du collège est neuve, propre et bien équipée. 

Public : II A. Il s’agit d’une classe à la filière expérimentale qui étudie la langue française comme deuxième langue, depuis l’année passée. La classe est composée de x élèves, X filles et X garçons. Dans la classe il n’y a pas d’élèves redoublants, ni d’élèves étrangers. Deux filles sont franco-italiennes, donc elles ont un vocabulaire plus riche et une meilleure prononciation par rapport à leurs camarades. 

Tous les élèves appartiennent à un bon niveau social.

La plupart des élèves se montre intéressée à l’apprentissage de la langue.

Niveau : A1 « ils peuvent communiquer lors de tâches simples et habituelles ne demandant qu'un échange d'informations simple et direct sur des sujets familiers et habituels. Ils peuvent décrire avec des moyens simples leur formation, leur environnement immédiat et évoquer des sujets qui correspondent à des besoins immédiats
».
Période: du 15 septembre au 5 mars.

Temps de réalisation: X séances 

Lieu: salle de classe et salle vidéo.

Contenu : ce parcours est axé sur l’étude littéraire (le genre narratif) et à partir de cela il touche aussi à des sujets concernant la civilisation comme l’habillement, les heures, et le théâtre (écriture du script, de la grille des personnages avec la description des gestes, des caractéristiques physiques et caractérielles, de la voix). 

Matériels : livre L’éléphant Babar, cassette vidéo Babar.
Outils : tableau noir, craie, papiers, stylo, magnétoscope, téléviseur, appareils photos, matériels nécessaire à la mise en scène (par exemple : horloge, chaises, chapeau du chauffeur, tablier, tasses pour le petit-déjeuner…).

Méthodologie : approche communicative qui touche aux différents sens - auditif, visuel – des élèves à travers les différentes stratégies et qui s’appuie sur plusieurs outils. La diversification des stratégies et des outils est nécessaire pour stimuler les différentes intelligences des élèves, pour que chacun soit actif et conscient de son propre apprentissage
. 

Stratégies : 

Travail individuel,

Lecture expressive,

Écoutes
 ,

Dramatisation

Prérequis : les élèves doivent avoir une bonne compétence de compréhension orale. Ils doivent avoir aussi le livret de la fable L’éléphant Babar. 

Objectifs formatifs : 

-    Être responsable de la gestion de son propre travail.

· Savoir travailler en équipe (développer l’esprit de collaboration);

· Savoir exploiter son imaginaire;

· Développer l’esprit critique;

· Être capable de négocier ses propres idées;

· Être en mesure d’entrer dans la peau de quelqu’un;

· Savoir respecter les règles d’un jeu.

· Renforcer la conscience de soi-même

· Respecter les idées des autres

· Se rendre compte et savoir organiser la mise en scène d’une pièce théâtrale

Objectifs linguistiques :

· renforcer les 5 compétences ( compréhension orale et écrite, production orale et écrite, interaction),

· enrichir le vocabulaire,
· apprendre le vocabulaire  des vêtements, les animaux, l’heure.
Objectifs cognitifs : 

· savoir réinvestir dans un but précis les connaissances acquises antérieurement dans différents domaines disciplinaires;

· Savoir raconter, mémoriser, résumer...

· développer les procédés logiques

· savoir repérer les données principales d’un récit

· Transférer les connaissances acquises dans de différentes situations

· Savoir comprendre des textes écrits;

· Savoir comprendre des messages à l’oral;

· Savoir écrire (réécrire) des textes;

· Savoir produire des messages à l’oral;

· Savoir argumenter à l’oral;

· Savoir interagir dans une conversation

· Savoir transformer un texte narratif en texte théâtrale 

Objectifs culturels : 

Aborder un texte littéraire et un document authentiques, Babar, avec les élèves. 

Evaluation : dans ce parcours sera évaluée la participation des élèves aux activités en classe et la dramatisation finale, en ce qui concerne la langue orale; la langue écrite sera évaluée à travers un devoir en classe qui comprend la compréhension du texte, la production écrite, la connaissance du vocabulaire. 

Travail préparatoire de l’enseignant : lecture du texte narratif, visionnage de la cassette vidéo, choix des épisodes à visionner. L’enseignant doit axer les cours de langue étrangère, c’est-à-dire, programmer ses cours, à partir des sujets que le texte littéraire prend en considération. Il doit, de plus, organiser ses cours de façon à ce que l’étude du texte littéraire se réalise pendant une heure chaque semaine. 

L’enseignant doit être capable de raconter aux élèves la fable sans rien lire, pour ne pas perdre le goût du conte et la fascination de l’écoute des histoires merveilleuses.  

Démarche 

	Date 
	Stratégie

	15 septembre 2004
	Motivation à l’activité.

Lecture expressive.

Remue-méninges.

Reconstruction du fonds de l’histoire à travers des questions orales, et l’intervention spontanée des élèves.

Discussion plénière.

	22 septembre 
	Traduction.

Lecture balayage.

Fixation des informations.

Systématisation des informations. 

	29 septembre 
	Contrôle oral.

Lecture et traduction.

	8 et 15 octobre 
	Contrôle oral. Lecture et traduction. Travail en groupe sur la réécriture du texte : du discours indirecte au discours directe.

	22 octobre 
	Dictée chorale et travail de réécriture . 

	12 novembre 
	Organisation des groupes et choix des rôles. Discussion plénière.

	15 novembre
	Lecture des descriptions.

	27 novembre /17 décembre
	Travail d’écriture (script).

	15 janvier 2005
	Contrôle oral et écriture du script.

	21 janvier
	Préparation de la mise en scène. Discussion plénière

	28 - 29 janvier
	Définition des caractères, posture, voix des personnages. Discussion plénière

	4-5 février
	Description des vêtements. Jeux de rôle.

	19 février
	Répétition générale. Photo du Ier groupe

	25 février
	Division des répliques selon les scènes. Discussion plénière

	26 février
	Répétition générale. Photo du II ème groupe. 

	4 mars
	Devoir en classe .

Vision de la vidéo Babar. Questions de compréhension


Introduction : ce parcours se compose de nombreuses séances qui veulent non seulement aborder un texte littéraire
, avec des élèves mais permettre le développement des compétences interculturelle et linguistique, d’une façon ludique. 

Le sujet traité est proche de la réalité des élèves de 12/13 ans et les méthodologies appliquées ont été conçues pour que ce parcours soit vécu et intériorisé par chaque élève. Il vise donc à proposer plusieurs activités qui concernent les intelligences multiples des élèves et qui les entraînent à l’apprentissage de la langue étrangère. 

Mme Cristina Corti et moi avons choisi de faire travailler les élèves très lentement, pour que ce parcours soit une activité complémentaire aux activités en classe, et qu’il touche un éventail d’activité le plus complet possible (activité théâtre, exercices linguistiques, lecture, écoute, activité de production écrite, de réflexion sur soi-même, analyse de la culture autre), pour stimuler les intelligences multiples de chaque élève et faciliter les tâches proposées lors du travail en classe. 

C’est en partant d’un texte très simple et peut être connu depuis leur enfance, que les élèves peuvent découvrir le goût pour la littérature, en tant que texte narratif. 

Je connais cette classe depuis l’année dernière, donc je n’ai eu aucun problème avec les élèves. Ils sont très disciplinés, ils aiment la langue française, ou au moins ils la respectent, comme ils respectent leur enseignant. Donc, j’ai choisi de travailler avec eux en raison du rapport de confiance et de transparence que nous avons réciproquement instauré depuis l’année dernière. 

Ce qui est important ce n’est pas seulement l’apprentissage de la langue mais aussi le travail en groupe, l’organisation, la prise de responsabilité de leur travail, la collaboration entre eux, la connaissance de plusieurs stratégies d’apprentissage. 

15 Septembre 2004,. Présentation du travail et motivation.

Pendant cette première séance, l’enseignant présente le travail à la classe. Il dit que dorénavant une heure par semaine sera consacrée au travail sur la fable. L’enseignant ne confie pas aux élèves le titre de l’œuvre sur laquelle ils travailleront, pour que les élèves le comprennent tout seul.

Il explique que ce parcours sera évalué et donc pendant ces heures les élèves devront travailler pour avoir de bons résultats ; la participation aux activités en classe sera évaluée, aussi bien que l’intérêt que les élèves montreront. 

L’enseignant ajoute également que ce parcours permettra aux élèves de s’amuser mais seulement s’ils y consacreront les justes énergies. 

L’enseignant vise à souligner le fait que ces activités permettront aux élèves d’améliorer leur français, de s’amuser, de connaître un texte littéraire authentique, et donc, il faut de leur part un engagement total.  

L’enseignant présente toutes les activités à travailler :

· lecture et compréhension de la fable 

· traduction

· travail de manipulation du texte : du discours indirect au discours direct

· écriture du script

· mise en scène de la pièce

· réalisation de bandes dessinées avec didascalies.

Lecture de la fable.

Après la présentation, comme il s’agit d’une fable, l’enseignant met les élèves en cercle, en posant leur attention sur le fait que la tradition veut que les fables se lisent en cercle, pour que tout le monde puisse y participer de la même manière. L’enseignant se fait affabulateur et il recherche l’attention de ses élèves vers la langue et la culture du pays étranger.

L’enseignant ne lit pas la fable mais il la raconte
, en exploitant sa proxémique, sa voix, enfin ses émotions.  

Les élèves ont reconnu la fable: les noms des personnages, certains mots-clés. 

Chaque élève dit spontanément le/s mot/s qu’il a compris, autrement, l’enseignant lui demande ce qu’il a compris. Pendant ce moment de fixation et de compréhension plénière des informations, l’enseignant écrit au tableau les mots et les noms compris par les élèves, pour que tout le monde suive et que chacun écrive sur son cahier les mots trouvés. Cet exercice requiert de l’attention, et de la concentration de la part des élèves. Je considère ce travail important pour fixer les informations et demander aux élèves une certaine concentration sur le travail, en effet, ils ont besoin d’être guidés, pour éviter qu’ils perdent leur attention. 

Selon leur compréhension, l’enseignant demande à la classe de résumer les moments les plus significatifs de l’histoire, pour en reconstruire le contenu.   

L’enseignant choisi les élèves qui doivent parler, s’ils ne le font pas spontanément, pour maintenir active leur attention et leur apprentissage. Petit à petit, l’histoire est reconstruite, à l’aide aussi de l’enseignant qui pose des questions pour guider les élèves, qui commence des phrases que les élèves doivent terminer. 

La discussion en plénière (questions, réponses, reconstruction du fonds) est en L2 ; lorsque les élèves n’arrivent pas à comprendre, l’enseignant leur demande de raconter l’histoire en italien, pour que toutes les informations soient claires et que tous les élèves puissent suivre les activités. 

 A la maison les élèves doivent lire de la page 2 à la page 6 et rechercher les mots qu’ils ne connaissent pas et qui empêchent la compréhension du texte. 

22 Septembre 2004, correction des devoirs à la maison. Lecture et traduction. 1 heure de cours.

L’enseignant a décidé de me faire corriger les traductions de la classe. Il a dit aux élèves de mettre leurs cahiers sur la table, je suis passée ramasser les cahiers pour corriger leurs devoirs.

Pendant que je corrigeais, Mme Corti posait des questions à tour de rôle aux élèves pour vérifier leur compréhension du texte, et être sûre que les informations précédentes étaient claires par toute la classe.

Après cette première activité de systématisation et fixation des informations l’enseignant a continué la lecture et l’analyse de la fable.

Elle a donné les consignes de l’activité qui consistent à déchiffrer la temporalité, le schéma narratif, les actions, les acteurs, l’espace de l’action. Chaque élève a lu une phrase du texte (pages 8-10-12) ; à la fin de chaque paragraphe, l’enseignant a donc posé les questions : qui ?quoi ?à qui ?quand ? où ? comment ? pourquoi ?
. 

L’enseignant  a donc posé les questions, en plénière, pour que tous les élèves participent. Les élèves les plus timides, qui parlent moins souvent ont été stimulé par l’enseignant, en leur posant directement la question. Quand la compréhension du texte était claire, l’enseignant a demandé aux élèves qui n’avaient pas encore lu, de traduire
 le texte. Quand l’élève présentait des difficultés dans la traduction, l’enseignante demandait à la classe de l’aider, en posant des hypothèse sur le signifié du mot
.  Dans ce cas, le rôle de l’enseignant est d’encourager la classe à devenir le coconstructeur du sens du texte pour que chacun mette en place et  exploite son savoir antérieur. 

Mme Corti souligne l’importance de la traduction de façon à ce que les élèves mémorisent plus facilement le vocabulaire
 ; elle permet aussi de faire un exercice de compréhension et d’expression écrites, une réflexion comparative entre les deux langues. En plus, la traduction orale collective permet de contrôler la compréhension des apprenants, surtout les plus faibles, et pour rassurer les élèves moyens. En ce qui concerne l’enseignant, la traduction permet d’évaluer rapidement les connaissances et le fonctionnement du raisonnement logique et analogique des élèves. Enfin, elle permet aux élèves de développer leur compétences de lecture et reformulation des informations. 

Comme devoirs à la maison, les élèves devaient réfléchir sur les pages qu’ils avaient déjà lues, pour être capables de les savoir répéter au moment du contrôle oral. 

29 septembre, contrôle oral
  du texte, lecture et traduction jusqu’à la page 18, 1 heure.

Mme Corti a interrogé des élèves. Mme Corti appelle les élèves à son bureau, d’habitude elle interroge quatre élèves, à qui elle pose des question sur la compréhension du texte. La production orale est centrée sur la présentation des informations contenues dans le texte. L’élève doit démontrer sa connaissance du texte et sa compréhension, l’acquisition du vocabulaire, et des structures qui en font partie. 

Elle demande aux personnes interrogées une reformulation du texte. Elle facilite les élèves les moins préparés, en reformulant les questions de façon plus simple et plus précise. 

Le reste de la classe doit prendre note des erreurs, afin que tous les élèves suivent le cours et qu’ils réfléchissent sur la langue. Après le contrôle, chaque élève les erreurs remarqués.

L’enseignant fait réfléchir sur les erreurs les plus communes.  

Lors d’un contrôle oral, Mme Corti évalue: 

· connaissance du texte

· correction  formelle

· compréhension orale 

· richesse du vocabulaire 

La classe suit toujours l’interrogation, il n’y a pas de bruit et chacun peut participer à la conversation au moment où les interrogés ne savent pas répondre. 

Après le contrôle oral, Mme Corti continue la lecture et la traduction du texte, jusqu’à la page 18,  selon les stratégies que j’ai exposées ci-dessus.

8 et 15 octobre, contrôle oral du texte, lecture et traduction jusqu’à la page 24. Travail de réécriture
, 1 heure.

Mme Corti contrôle à chaque cours la connaissance des élèves ; pour les responsabiliser, et pour que leur apprentissage soit constant. 

Les contrôles font partie du contrat scolaire entre l’enseignant et la classe. Cela permet un travail actif et transparent en classe.  

Mme Corti annonce aux élèves la nouvelle activité que la classe abordera pendant cette séance : la réécriture du texte qu’ils viennent de lire. L’enseignant leur explique que le but de ce travail consiste en l’écriture d’un script sur lequel la classe jouera la pièce. 

Le travail de réécriture prévoit la manipulation du texte du discours indirecte au discours directe. La classe est divisée en groupe de 2 personnes ; chaque élève choisit le camarade avec qui travailler, de façon autonome
. 

22 octobre, dictée chorale et travail de réécriture, une heure. 

Une fois finie la lecture du texte, Mme Corti centre son cours sur une autre activité de réécriture du texte, qui sert également à fixer les informations acquises dans le texte. La classe dicte le résumé
 du texte.

Elle donne les consignes en français mais, après, elle les répète en italien, pour que tous comprennent. 

Chaque élève donne sa proposition, l’enseignant stimule les élèves les plus timides, mais une grande partie de la classe intervient spontanément. La classe décide laquelle, parmi les phrases prononcées, doit être dictée ; l’enseignant aussi donne son opinion et amène les élèves vers la bonne solution, en corrigeant aussi les erreurs. 

L’élève qui avait proposé la phrase, dicte la bonne proposition à la classe. 

Les élèves aiment bien ce type d’exercice qui les rend protagonistes de leur apprentissage en les impliquant directement dans la pratique de classe.

Après cette première activité qui prévoyait en même temps la dictée et le résumé, les élèves composent de nouveau les groupes et ils continuent leur travail sur la manipulation du texte.

12 novembre, discussion plénière. 

Pendant cette séance, l’enseignant renseigne les élèves sur les activités prévues lors de la deuxième partie de ce module. 

L’enseignant explique aux élèves que, afin de jouer une pièce, chaque élève doit décider le rôle à interpréter.  

Mme Corti partage les élèves en deux groupes, de façon à ce que chaque groupe soit homogène du point de vue de la préparation des élèves, et ensuite les élèves par levée de main proposent les personnages de la pièce. Chaque élève devra avoir un rôle à jouer, heureusement tous les élèves veulent jouer dans la pièce et n’ont pas de comportement négatif. Lorsque deux élèves ont choisi le même personnage ils ont joué  à pair ou impair, pour prendre le rôle. 

 Ils se montrent intéressés à l’activité, ils aiment avoir des responsabilités, ils sont fiers de leur propre personnage. 

A la maison chaque élève doit décrire le caractère et le physique de son personnage
.

 15 novembre, lecture expressive
.

Chaque élève lit sa description du personnage. Cet exercice de lecture permet aussi de développer chez l’apprenant les stratégies nécessaires à la maîtrise de la lecture, qui à long terme, consentira à l’apprenant d’avoir envie de lire en L2, de trouver du plaisir à ouvrir et à feuilleter un journal ou un livre dans une autre langue que sa langue maternelle.

Cet exercice fait de façon à ce que chaque élève prenne part à la construction de tous les personnages de la pièce. 

Il est intéressant de remarquer l’effort de certains élèves qui ont cherché à donner des explications du point de vue du caractère selon les actions que le personnage accomplit.  

27 et 17 décembre novembre travail d’écriture.

La classe travaille à l’écriture du script. 

A tour de rôle, chaque élève donne sa suggestion sur la réplique à inventer.

L’enseignant stimule les élèves qui ne participent pas à la discussion, en demandant leur avis. Lorsqu’il y a plusieurs suggestions, l’enseignant demande quelle est la réplique que les élèves préfèrent. 

L’enseignant écrit au tableau la réplique qu’ils ont choisie, pour que chaque élève la note sur son cahier.

 Comme devoirs à la maison, chaque élève doit apprendre par cœur les répliques qui concernent son personnage
. 

15 janvier, contrôle oral.

Mme Corti demande à chaque élève de dramatiser les répliques apprises. Il s’agit d’une sorte de répétition, sans aucune appréciation, ni commentaire sur l’interprétation des élèves. L’enseignant se limite à vérifier qui a étudié et qui ne l’a pas fait. 

Ceux qui n’ont pas appris par cœur les répliques ont un signe négatif sur le registre.

Pendant la deuxième partie de la séance la classe continue le travail d’écriture du script.

21 janvier, préparation de la mise en scène.

L’enseignant demande à la classe quelles sont les scènes à photographier, à savoir quelles sont les scènes qui composent la mise en scène.

Chaque élève contribue à l’énumération des scènes. A tour de rôle, chacun d’entre eux, donne son opinion.

L’enseignant utilise la langue maternelle pour faciliter la tâche aux élèves et pour qu’ils puissent intervenir à la discussion librement, sans aucune interférence ou difficultés causées par la langue 2.        

Chaque élève fait des propositions sur le matériel nécessaire à la réalisation de la mise en scène de la pièce. 

L’enseignant demande deux secrétaires qui prennent note du matériel indispensable. Les deux secrétaires qu’elle désigne, correspondent aux deux élèves qui ne portent pas d’attention au cours. 

A la maison, chaque élève doit penser aux mouvements du personnage qu’il interprètera, en faisant attention aux répliques qu’il prononcera. 

28 –29 janvier, discussion plénière.    

En classe, chaque élève doit lire les notes qu’il a écrit sur les mouvements du personnage. 

Tous ont travaillé, donc l’enseignant ne doit que redéfinir certains gestes, et systématiser le travail qu’ont fait les élèves. 

La discussion ne crée aucun problème de discipline, c’est une discussion où chaque élève respecte son camarade, et l’ordre est maintenu. 

Pendant que la classe travaille sur la discussion des gestes, j’ai corrigé les notes que les élèves avaient écrites à la maison. 

Mme Corti corrige chaque fois les devoirs des élèves, parfois elle le fait au tableau, parfois oralement, parfois, à l’écrit.

J’ai proposé à Mme Corti de réaliser en classe une grille des personnages complète, qui permette la réalisation d’un script exhaustif, mais elle n’a pas accepté : elle a considéré ce travail trop lourd pour les élèves.   

A la maison, chaque élève doit décrire les vêtements de son personnage
. 

4 –5 février, intervention active.
Pendant cette séance j’ai pris en charge la classe, pour travailler avec eux sur le lexique concernant les vêtements.  

Comme les élèves devaient présenter leur personnage, et qu’ils devaient apprendre le lexique des vêtements, j’ai pensé poser en plénière, des questions auxquelles les élèves répondent utilisant la description faite à la maison.  

J’ai expliqué les consignes : je pose la première question, qui sert de modèle à la classe, et chaque élève répond à tour de rôle. L’élève qui répond, pose la question à un autre élève. 

Pour faire entrer l’élève en situation je lui demande avant tout quel est son personnage, comment il s’appelle ( je pose des questions qui concerne la présentation du personnage).

La classe doit faire attention à la description des copains, pour corriger leur erreurs. 

Pendant que les élèves lisent leur description, j’écris au tableau, avec des couleurs différentes
, ce qu’ils disent. Avant d’écrire j’attends le commentaire des élèves, et s’ils ont des corrections à faire, je demande à la classe quelle est leur opinion, quelle est la bonne réponse. Je systématise la bonne réponse, en l’écrivant au tableau. 

La classe suit attentivement et participe activement à l’activité que je propose. Pourtant certains élèves hésitent à intervenir, donc je les appelle et je leur pose directement des questions, pour qu’ils prennent part au cours. 

De mon côté, je n’ai relevé aucun problème dans la gestion et la conduite du cours, les élèves sont très gentils et ils travaillent avec moi comme ils le font avec leur enseignant.

19 – 25 février, répétition générale .

Le premier et le deuxième groupe répètent la scène. Deux photographes prennent des photos, pour réaliser ensuite les tableaux avec les didascalies. 

4 mars, devoir en classe et vision de la vidéo.

La classe me remercie pour le devoir. Ils le trouvent amusant et créatif. Ils une heure de temps pour travailler sur le devoir.

Pendant la deuxième heure de cours, la classe visionne certains scènes de la vidéo. Pendant cette activité, j’arrête le dessin animé pour poser des questions en ce qui concerne la compréhension  orale.

Conclusion. 

Mes interventions dans la réalisation de ce module sont nées d’une forte collaboration avec Mme Cristina Corti et du travail que j’avais fait pendant la I ère année de SSIS, avec Mme E. Terzuoli e M. Patrick Duquesne.

La classe a bien réagi à mes interventions : les élèves ont apprécié les innovations que j’ai apportées lors des cours ( les craies colorées, le fait d’écrire toujours au tableau, l’aspect formel du devoir en classe…).

La classe, moi et Mme C. Corti avons travaillé dans une ambiance sérieuse et sereine. 

Les élèves ont eu de bons résultats, en effet, ils avaient travaillé beaucoup en démontrant leur  responsabilité  et leur maturité. 

Pendant ce travail j’ai pu réfléchir sur nombreuses problématiques qui concernent l’enseignement du FLE, comme l’évaluation et la création d’un devoir en classe. 

De plus, j’ai remarqué l’importance du contrat didactique qui doit s’instaurer entre la classe et l’enseignant : la transparence  et la neutralité doivent être à la base de tout enseignement. 

Les stages de Lyon et de La Roche sur Yon m’ont aidé à réaliser ce parcours : le théâtre est une stratégie fort valable dans l’enseignement de la L2. Il permet aux élèves d’apprendre à apprendre, d’apprendre et de mémoriser le vocabulaire et les structures de la langue étrangère dans un climat détendu et naturel, de développer leurs responsabilités et leurs capacités de socialisation et de communication entre eux et l’enseignant.

Le théâtre permet à l’enseignant de stimuler les différents styles d’apprentissage des élèves, en raison des plusieurs activités, stratégies et matériels qu’il permet d’exploiter.


I. Connaissance du texte.

Est-ce que ces phrases sont vraies ou fausses ?  Ecrivez la correction des phrases fausses.

	
	Vrai
	Faux
	Correction des phrases

	Pom et Flore prennent leur petit déjeuner à huit heures et demi du matin.  
	
	
	

	Flore aime les corn-flakes avec du lait froid et un œuf à la coque. 
	
	
	

	Maman porte ses enfants à l’école.
	
	
	

	Pom et Flore sortent se promener parce qu’il y a du soleil.
	
	
	

	Pom et Flore n’aiment pas jouer dans les flaques. 
	
	
	

	Pom et Flore trouvent une grenouille.
	
	
	

	Le hérisson ne mange pas de lait et de pain. 
	
	
	

	Le hérisson s’appelle Dindon.
	
	
	

	Mlle Dezart a une grenouille sur la tête.
	
	
	

	Le perroquet de Julie est le premier gagnant, le singe de Marc est le deuxième, le hérisson de Pom et Flore est le troisième.  
	
	
	


II. Compréhension du texte. 

Répondez aux questions suivantes. 
             



1. Qui sont les protagonistes de cette histoire ?……………………………………………………………………………………….

2. Pourquoi Pom et Flore ne veulent pas aller à l’école le jour d’après ?………………………………………………………………………………………. 

3. Qu’est-ce que  Pom et Flore mettent pour se promener ?……………………………………………………………………………………..

4. Quels sont les animaux qui participent à la compétition ?…………………………………………………………………………………..

5. Qui  gagne la compétition ? avec quel animal ?………………………………………………………………………………………..

III. Exercice de vocabulaire.  

Reliez les mots avec leur définition.

1.Arrêt d’autobus



a. Il faut la mettre aux animaux

2.Conducteur




b. Il sert quand il pleut




3. Terrain de football
. 


c. Lieu où les enfants peuvent jouer au tennis

4.Court de tennis



d. Personne qui conduit l’autobus

5.Compétition




e.Lieu où les enfants attendent l’autobus

6.Laisse




f. Ce que les enfants font pour gagner le prix

7.Parapluie

g. Ce sont de grandes chaussures








8.Bottes




h. Les enfants y trouvent le hérisson  



9.Imperméable



i. Très grand lieu où les enfants jouent au football

10.Flaque d’eau



l. Vêtement qu’il faut mettre quand il pleut

IV. Production écrite.

Imaginez, ou si vous préférez, dessinez l’un des personnages de l’histoire et dites ce qu’il porte. 

GRIGLIA DI VALUTAZIONE   ------/20

Conoscenza dell’argomento 

4

Comprensione scritta             

4


Correttezza ortografica

4

Correttezza sintattico-grammaticale    4

Rielaborazione personale

4



0-5 /

I esercizio - conoscenza dell’argomento 

1-3/10  1p.

4-5/10   2p.

6-7/10   3p.

8-10/10  4p.

II esercizio – comprensione scritta

1-3/15       
1p.

4-6/15      
2 p.

7-9/15 
    
3 p.

10-12/15 
3 ½ p.

13-15/15 
4 p.

III esercizio – correttezza ortografica e grammaticale 

1-3/10  1p.

4-5/10   2p.

6-7/10   3p.

8-10/10  4p.

IV esercizio rielaborazione personale

¼ di punto in meno per ogni errore di ortografia o di grammatica

Valutazione complessiva

0-3 punti- gravemente insufficiente 

4-7 punti insufficiente

8-11 punti sufficiente

12-15 punti buono

16-20 punti ottimo
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� Cours de M. Maiorana du 13/02/2004, Creatività ed emotività


� La littérature met en évidence certaines possibilités de fonctionnement de la langue et la complexité de la réalité. Elle déclenche le travail sur plusieurs séquences : 


-les jeux de langage ( qui reprennent certaines inventions des Surréalistes, de l’écriture automatique, ou de          l’Oulipo, comme les mots-valises, ou les permutations d’idiotismes) 


-la poésie,


-l’analyse du vécu et de l’imaginaire,


 	-l’expression de soi,


-la lecture et l’analyse des textes,


 	-le travail oral sur les aspects communicatifs.


Toutes ces activités seront liées à une démarche créatrice de production écrite qui favorise l’expression personnelle, c’est-à-dire qui lie appropriation du texte à la pratique d’écriture et l’apprentissage de la langue étrangère à travers le stimulus d’un plaisir langagier. 


�La classe de L2 est un lieu très propice à la rencontre d’un texte écrit, le document authentique, et certaines activités semblent mieux créer les conditions idéales à la mise en scène du texte donc à son intériorisation . L’enseignant doit créer les situations dans lesquelles l’élève en tant que lecteur est amené à se poser des questions ou à interroger le texte, pour éviter que le discours de l’enseignant empêche le rapport direct entre l’élève et le texte. L’enseignant doit favoriser la construction d’outils d’analyse , être conscient que l’élève est capable de lire beaucoup plus qu’il ne peut produire.  L’enseignant ne doit pas imposer son système d’analyse ou de lecture du texte mais l’élève même doit construire son propre esprit critique et d’évaluation. 


� Cadre commun de référence pour les langues, Strasbourg, 1996, p.25.


� Cours de M. M. Maiorana, La logica emotiva nell’apprendimento, 13/02/2004


Cfr., L. Aprile, F. Boschi, I. Scibetta, La parole e la mente, Giunti, Firenze, 1999


�Cfr. Cours de Mme F. Trinchese, Strategie di lettura, 4/04/2004 


� L’éléphant Babar peut être considéré comme un texte littéraire si l’on considère la notion de progression dans l’apprentissage de la L2, qui va du plus simple au plus complexe. Il est important que l’enseignant choisisse le texte à exploiter en faisant référence au niveau de langue de ses élèves. Voilà pourquoi, nous avons choisi ce texte pour l’approche de la classe au texte littéraire. 


� Le fait de raconter la fable, en effet, enrichit et donne de l’emphase à l’expressivité, de façon à ce que la lecture stimule l’émotion des élèves et les impliquent dans l’apprentissage de la langue2. 


� Comme affirment, J.P. Cuq, I. Gruca: «  cette démarche a pour objectif de conduire le lecteur à construire le sens global sans effectuer de lecture linéaire ou de déchiffrage et à développer un savoir-faire.[…] Il est donc nécessaire d’entraîner l’apprenant à affronter des textes qui dépassent ses compétences linguistiques et à développer ainsi ses capacités de compréhension globale. » 


 J.P. Cuq, I. Gruca, Cours de didactique langue étrangère et seconde, PUG, Grenoble, p.162-163


� La traduction pédagogique permet de contrôler la compréhension des mots. 


Cfr. C. Puren, P. Bertocchini, E. Costanzo, Se former en didactique des langues, Ellipses, 1998 


La traduction est importante pour des élèves débutants, parce qu’elle permet d’établir, dès premiers moments de l’apprentissage, une correspondance entre la langue maternelle et la langue cible. Selon la définition d’Edmond Cary  « la traduction est une opération qui cherche à établir une équivalence entre deux textes exprimés en deux langues différentes ». E. Cary, « Noblesse de la parole », dans Babel, vol.VIII, n°1, 1962, cité par Lederer M., La traduction aujourd’hui, Hachette, « F », 1994, p.11


� La lecture sert à construire un sens à partir de la formulation d’hypothèses de signification. Elle représente, donc, une interaction entre le texte et son interlocuteur. 


� Certains, comme Karla Déjean Féal, soutient que la traduction pédagogique n’est pas une activité profitable pour les élèves, parce qu’elle les rendraient “peu apte au perfectionnement linguistique ultérieur. […] Plus , dit-elle, l’étudiant prend l’habitude de s’attacher aux signifiés des mots et non au sens qu’ils confèrent à l’énoncé, plus il lui sera difficile par la suite de retrouver toute la sensibilité qu’il faut à l’égard de la langue étrangère pour parvenir à la comprendre vraiment et à la manier correctement” K. Déjean le Féal, Traduction pédagogique et traduction professionnelle, dans Capelle, M.-J. Et alii, “Retour à la traduction”, Le Français dans le monde, n° spécial, août - septembre, 1987, p107


� Cfr. C. Tagliante, L’évaluation, CLE, Paris, 1991, pp. 110-117


� Le travail de réécriture permet  aux élèves d’entrer dans le texte. Michèle Pendanx distingue quatre fonctions à l’exercice de réécriture: 


la fonction de « découverte-exploration », (sensibilisation à un problème ou à un fait de langue inconnu),


la fonction de « structuration » (fonction qui englobe également la conceptualisation),


la fonction d’  « entraînement » (qui fait appel à la mémorisation et à l’automatisation), 


la fonction d’ « évaluation » ( ou autoévaluation) .


M. Pendanx, Les activités d’apprentissage en classe de langue, Hachette, Paris, 1998, pp. 69-77.


La manipulation permet de mieux connaître le texte, apprendre son vocabulaire, le mémoriser à l’oral, mémoriser son orthographe, comprendre un texte à l’écrit, savoir transformer le texte, donc prendre confiance avec les structures de la langue. 





� Comme la classe est homogène du point de vue du profit scolaire et les élèves sont unis entre eux, Mme Corti permet aux élèves de former les groupes de façon autonome.


 Le travail en couple développe chez l’apprenant la compétence formative qui lui permet de collaborer avec ses camarades, de respecter le travail et l’opinion autrui, respecter les temps à disposition, respecter le matériel utilisé. Il favorise aussi la connaissance des élèves, l’un à l’autre, en ce qui concerne la façon de travailler. 





� Le résumé aide la compréhension du texte, entraîne les élèves à la production écrite, en ce qui concerne l’approfondissement des structures de la langue, fixe et enrichit le vocabulaire. Au niveau de la langue orale il entraîne les élèves à la prononciation et à l’intonation. 


Comme objectifs cognitifs, le résumé vise à développer la capacité de synthèse chez les élèves, pour qu’ils soient  capables de sélectionner les mots-clés nécessaire à l’écriture du résumé, et de réemployer le lexique ainsi que les structures qu’ils ont rencontrées et appris précédemment. 


Le résumé chorale est une stratégie valable à la formation d’une compétence de collaboration et de respect chez les élèves.


� Cet exercice de caractérisation du personnage sert aux élèves pour entrer dans la peau du personnage, le connaître mieux et approfondir l’analyse du texte. A partir de cette caractérisation, les élèves pourront mieux situer leur propre personnage à l’intérieur de la pièce. 


De plus, au niveau linguistique, ils peuvent exploiter les compétences et les connaissances acquises pendant les cours en classe axé sur la description des caractères (adjectifs caractériels). 


� La lecture donne le sens au texte écrit. Elle permet à l’élève de prendre conscience de ce qu’il vient d’écrire, d’établir un lien entre le texte et son lecteur. La lecture définit la compréhension du texte, aide l’élève à améliorer la prononciation en L2.


Il existe d’autres types de lecture :


la lecture écrémage qui consiste à parcourir rapidement le texte et de manière non linéaire : ce survol du texte donne une idée globale de son contenu.


La lecture balayage qui permet de capter l’essentiel ou une information précise distribuée dans le texte par l’élimination rapide du reste ; il s’agit d’une lecture sélective.


La lecture critique qui demande une lecture intégrale d’un document et qui s’attache au détail et à la précision :elle peut entraîner le commentaire.


La lecture intensive ou studieuse qui vise à retenir le maximum d’informations et qui peut se transformer en une quasi mémorisation du texte. 


� Cet exercice de mémorisation sert à focaliser l’attention des élèves sur la prononciation, l’intonation, la fluidité, la phonétique de la langue. Il leur permet de fixer des nouveaux mots et des nouvelles structures et de connaître plusieurs registres de langue et le langage non verbal qui fait partie de la langue étrangère et qui relève de la formation interculturelle de l’élève.


� Les élèves ont travaillé en classe les vêtements, donc cet exercice leur sert aussi comme fixation des informations à apprendre. 


� La couleur différente de la craie permet une meilleure mémorisation des mots et, en plus, elle suscite l’attention des élèves. 
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